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… semblée fut enthousiaste.

- : Un comité,de recrutement, de six membres, est for-

_ sur la refrancisation, rappelant de nouveau que si nous

. la préférence aux nôtres, dans nog relations commercia-

- les, comme dans tout autre domaine.

adresser quelques paroles d’encouragement aux mem-
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BELLE ASSEMBLEE

- SAINTEAN BAPTISTE
Allocution de M. le Curé Bonin.|

 

. La Société St-Jean-Baptiste de la ville de Mégan-

tic a tenu sa réunion mensuelle, sous laprésidence de
M. Josaphat Duchesneau, son nouveau président. M.

le curé J.-A. Bonin honorait les membres de sa présen-

ce. L’assistance était de plus de cent membres et l’as-

Le député de Compton, M. J.-A. Blanchette, assu-
re la Société qu’il appuiera sa résolution demandant
une véritable monnaie biligue, dès que cette question

sera.‘considérée en Chambre.

mé; ses devoirs seront d’attirer des membres aux réu-

nions de la Société et de diffuser, parmi notré popula-
tion, les idées et les mots d’ordre propres à développer
Pesprit national.

Il est également formé un comité permanentd’or-

ganisation, sousle présidence. de M. Denis René, pour

s’occuper des activités extérieures de la Société et plus
spécialement de la célébration de la fête nationale.

° Leprésident-honoraire, Me Gérard Lacourcière,

donne ensuite une courte mais intéressante causerie

voulons du français au Canada, c’est à nous d’en met-

tre; il insiste de nouveausur l’importance d’accorder

A la demande générale, M. le curé Bonin veut bien  … (guiteà la page2)

 

NOTES LOCALES
LAC MEGANTIC

MM. S. R. Pagé et Ernest Vallée
allés à Courcelles, ces jours der-
niers, en voyage d’affaires.

—M. et Mme Wellie Gagnon sont

de retour d’un voyage à Stornoway,

chez M. André Bolduc. v

—M. Poulin, hôtellier de SLE

phrem, était de passage dans no-

tre ville, la semaine dernière.

—M. La.-Philippe Cliche est de

retour d’un Voyage à St-Joseph.

—Mme Ernest Vallée est de re-

tour d'un voyage à Montréal, ou
elle à passé une quinzaine.

—M.l'abbé Gravel,curéde Spring
hill, était de passage Ici récemment.

—M. Conrad Lebrun, de St-Eva-
riste, passe quelques jours à Mé-

gantic. M. Lebrun est à faire d’im-
portantes réparations aux anciens

bureaux de la Banque Canadienne

de Commerce, dont il est mainte-

nant propriétaire de cette maison.

 

 

Cette partie de la maison est con-|-
vertie en magasin et c’est M. J.A.
Roberge qui l'occupera d'ici quel-

ques jours.

—M. Albini Vachon est allé pas-
ger la journée du dimanche auprès

-|de son fils Donald, sous traitement

à l’hôpital St-Vincent de Paul de
Sherbrooke. Son jeune fils Armand
l'accompagnait.
—Mles Imelda et Julienne Gi-

roux, de Montréal, en visite dans
leur famille pour quelques jours.
—M. Dallaire, industriel! de St-

Ludger, de passage à Mégantic, par
affaires.

—M. J.-A. Blanchette, M.P., de
Chartierville, était à Mégantie, der-
nièrement, dans l'intérêt de ses é-
lecteurs.

—M. J.-A. Girard est allé à Wo-

 

 

NOTREDIRECTEUR
SE RETABLIT

Nous avons le plaisir d'informer
nos nombreux lecteurs que notre
directeur, M. Louis-Philippe Poulin,
transporté, il y a quelques semai-
nes à l'hôpital Blais de notre ville,

se rétablit assez rapidement de la
maladie dont il a été térrassé. A-
vec les excellents qu’on lui a pro-
digués et le repos complet auquel
il s’est soumis, repos qu'il conti-
,nuera de prendre pendant quelques

semaines encore, M. Poulin sera
bientôt à son foyer et tout laisse
prévoir qu’une santé parfaite lui

est réservée,
LA DIRECTION

ENFANT DECEDE.

Nous prions M. et MmeErnest

Laporte, de notre ville, d'accepter
l’expression de nos vives aympa-
thies dans l'épreuve qui: vient de

les frapper par le décès de leur
premier enfant.

| DANGEREUSEMENT
MALADE

Nous avons le regret d'apprendre
que l’état de santé de Madame Eu-
gène Gagnon, retenue à l'hôpital

depuis quelques semaines, par une
maladie très grave, he semble pas
s'améliorer. Nous éspérons tout de

   

même qu’avec les bons soins qui ne’

lui sont pas ménagés, la malade
traversera cet état sérieux dans Je-

quel elle se trouve.
 

burn, par affaires.

—M. Arthur. Legueux, de stE-

variste, de passage à Mégantic, au

cours de la journée de mercredi.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

TOURNOI DE BADMING-
TON ENTRE LE CLUB
CARLLON ET LE CLUB

. MASONIC

Le club Carillon a remporté une
éclatante victoire sur le club Ma-
sonic dans un troisième tournoi de
badmingtori en battant ce dernier
dans cinqparties sur cing. Le club
Carillon. p donc remporté tous les
honneurs de cette rencontre puis-
qu'il n’a pas accordé une seule par-

tie -à son adversaire le Masonic.
, Cette rencontre est la dernière
puisque ces tournois étaient. de 3

 

porté les trois premiers tournois;
il a gagné le 1er par 3 parties sur
5, lo 22 4 parties sur 5 et le 3 5

parties sûr 5.

Plus de 400 personnes ont assis-
té à cette troisième rencontre qui
eut lieu à la salle paroissiale. Cet-
te rencontre fut de toute beauté et
malgré que le club Masonic n'ait
gagnéaucune partie, il ne donna
pas moins une forte résistance à
son adversaire. Quatre tournois
doubles et un simple furent joués;
deux tournois doubles pour hommes ua double pour filles, un double
mixte et un simple pour hommes.
Le premier set fut disputé entre

Mme B. Turner et Mile Blanche
Charest, pout le Masonic contre
Miles Reina Bureau et Simonne Bu-
reau du club Carillon et fut rem-
porté par ces dernières au score da

18-8, 15-6.

- La 2è reneontre fut un simple qui

mettait aux prises MM. Bill Black
et Roland Gagnon. Dans ce set sim-
ple les spectateurs eurent l'ocea-
sion de constater'la vitesse et l’ha-
bileté de ces deux joueurs. Gagnon

eut lavantage dans le 1er, set et
le remporta par 15-7, mais dans
de deuxième Bill Black montra u- ne résistance detoute beauté qui

 

dans 5 et que je Carillon a rem-.

 
_ .

nécessita beaucoup de travail et
d'endurance de la part de Gagnon.
Ce set demanda une partie de dé-
tail qui sc termina à l'honneur du

Carillon par 16-7, 14-14, détail 8-1.

Le 3è fut un double disputé entre

MM. Georges Komery et Gordon
Nell du Masonic contre MM. Gaston
Gagnon et Jos. Sévigny du Caril-

lon et gagné par ces derniers par

16-7, 16.7.

Le . double-mixte eut lieu entre
Mlle Edith McDonald et , M. Ben
Turner pour le Masonic et Mlle
Lucille Piché et M. O. Bureau. Cet-
te rencontre comme le simple né-
cessita une partie de détail au 2è
set. Ce double-mixte fut à l’hon-
neur du club Carillon pag 16-5, 18-
13 détail 6-2.

La dernière rencontre de ce tour-
noi fut la plus longue et la plus
captivante. Ce fut la seule qui de-
manda trois grands sets. Ces qua-
tre poueurs, MM. Frank Wew et

Leonard Wood du Masonic et MM.
Léo Brouillette et Léon Laflèche
du Carillon, se montrérent d'une
foroset d’une habileté égales.
Le premier set fut remporté par

le Carillon par 15-10, le deuxième
par le Masonic par 16-11, Le 3% qul
donna la victoire au Carillon fut
gagné par le score de 15-12.

Les tournois pour les champions

——

 

 

LAMBTON
.
—

Résultats des Concours de février
Ecole No 2- dirigée par Mila Flo-
rence Bureau Inst.

8e Année: Julienne D'Ostie, Ri-
ta D'Ostie,

5e Année: Bertrand Couture.
4e Année Simonne Roy, Thérèse

Labrecque, Estelle St-Pierre, . Ro-
saire Théberge, Victorienne Bt-Pier-
re, Noel Couture, Jacques Morin.

8e Année: Cunrad Roy, Thérèse
Couture, ‘Bernadette Carrier, : Ali-
ne St-Pierre, Jean-Paul Roy, Lor-
raine Roy, Fernande Roy, Jeanne-
d'Arc Roy, Maurice Labrecque, De-
lima Lapointe, Fernand Roy.

Liste des premiers pour le mois
de février 1936. Classe dirigée par
M. I. Raby, professeur. i

4e Année: Guy Roy, Wilds dagné
Louis Bergeron.

Be Année: J.-Baptiste Couture,
Alcide Ruel,

68a Année: Alphonse Lapointe P.
Eugène Drouin.

Te Année: P.-Emile Rousseau,
Renaud Gaulin, J.-Paul Bérubé, Ga-
briel Bernier, Fernand Bureau, Mau-
rice Carrier. 5
 

du club Carillon commenceront cet-
te. semaine à leur club de Ja salle
paroissiale.

Un thé pour toutesles bourses
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Searvice Completd’Optique

“|. “Examen de la Vue
3Ajustement de verres et réparation de lunettes.

———GCODERL
39, rue Wellington-Nord

e
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(Vis-a-Vis du”Bureau de Poste)
,Heures de Bureau: — 9 am a 9pm +

- DR L-E LAFLECHE
- CHIRURGIEN-DENTISTE aD

LAC MEGANTIC, Cté. Frontenac.
 

  
  

  

 

  

 

"H.DUBOIS

Gérant

—HOTEL PENNSYLVANIA
w— A L’'EPREUVE DU FEU—

- Coin Ste-Catherine et St-Denis
TELEPHONE MA 2255

Prix modérés

MONTREAL, Can.
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: Marquette:‘9831

aPLAZAENRG.
+ 446-446, Place Jacques Cartier,
: ; MONTREAL.   

Soyet Téléphone

Alex Julien, Prop.

dans chaque chambre.
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“Déjeunerà1Carte — Diner et Souper Table d'hôte “0.47

Chambre Simple:

  Bières êt Vins.

$1.00
Avec Bain: $2.00

robs Jour et Nuit. —' Service de © a

— Double: $1.50
‘   

   

 

    

    

   

“QUEEN'S HOTEL
""Furopean & American Plan Européen & Américain

Excelent Cuisine ‘Cuisine Excellente |
- 40 Rooms 40 Chambres

Rooms With Bath Chambres avec Bains
Samples Rooms Salles. d’Echantillons
Free Garages Garages Gratuits

A REAL HOME Plage Privée
Private Beach UN CHEZ-soI ‘

Tel, 804 P. O. Box 178
JOS. BOURASSA, Gérant

7 LAC MEGANTIC, Que.

 

 
 

 

  

 

  

 

  

 

  

ÆLETELUIER
Horloger-Bijoutier

‘Excellent choix de bagues et joncs de mariage, un assorti. :

., ment-coniplet de montres “Waltham”, “Elgin”, ‘MontRose’

*Tavanne”, “Yale”; bijoux de toutes sortes, porcelaine et
souvenirs de Mégantic.

| SPECIALITES:— Réparations de montres, de lunettes
et de bijoux-

; Qualité, service rapide et bas prix,

"LAC MEGANTIC, Qué.
Tel: 126 W   

1

  

   
 

 

 

   
  

  

     
  

  

“4R “A T | 9 |
Montre, rasoir, ¥odak, marmite, théière, verrerie, coutellerie; articles

de toilette et défumeur, crêpe, soie, coton, broadcloth, chemise, cou-

chapelet, missel, poupée, nappe,

thitoment aux persomnés qui vendront 60 ou plus delle.oquets €de

“i graines de jardins i 5 cts chacun.

Treimandez notre catalogue et60 pagupts.

L'UNION DES JARDINIERS, Enrg. -

1, Rue Victoria, LEVIS, P. Q. {

couvre-lit, etg donnée gra-
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BELLE ASSEMBLEE . ..

(suits de 1a pags 1)

| bres, les félicitant d’être venus en grand nombre, leur

demandant d’amener leurs amis à nos réunions. “Lors-

que la salle de l’hôtel de ville sera trôp petite pour re-

cevoir tous les membres de la St-Jean-Baptiste, ce que
je souhaite, dit M. le Curé, je mettrai la salle paroissia-

le à votre disposition”. M. le curé profite de la circons-
tance pour rappeler aux membres présents, l’existen-
ce, dans la paroisse, d’une Caisse Populaire, fondée en
mai 1935; cette Caisse a marché lentement depuis,
mais le temps est venu de faire un appel spécial aux
ouvriers de joindre la Caisse Populaire; l’épargne et
la coopération doivent être à la base de toutes nos ac-

tivités patriotiques. ,
On discute de la prochaine célébration de la fête

nationale qui, cette année, coincidera avecle cinquan-

tenaire de la nomination du premier curé de Ste-Agnès

 

lecture de notés biographiques concernant ce premier

curé l’abbé J.-B.-A. Cousineau ; il donne également lec-
ture de notes historiques sur la fondation du “Mégan-
tic Fish & Game Club” par le docteur Heber Bishop,
en 1887, et sur l’aspect de Lac Mégantie et ses environs

à cette époque.
Le président, M. Josaphat Duchesneau, fait un ap-

pel pressant aux membres de revenir à l’assemblée d’a-

Vril, le troisième mercredi, et d’y amener leurs amis.

 

1 ’
me 

JOYEUSES PAQUES
à mes électeurs, électrices du comté, à tous

mes amis.
 

J. A. Blanchette, M. P.,
Député de Compton,

Chartierville, P. Q.

 

 
 

  

 

La Compagnie d'Assurance Sun Life du Canada

veut obtenir les services d’un représentant vendeur pour le district |

| de Mégantie; de préférence un homme agéde 25 à 30 ans; sobre,
Li| honnête et ambitieux. La Compagnie serait prête àà donner unsalai-

re contre les commissions futuresau candidat ‘choisi. Celui-ci rece-
Î|'vra son entrainement à Sherbrooke. Ecrivez: de votre propre main,

| ““adressant: —_

:*Le Gérant de la Succursale de Sherbrooke,
4+Bun Life of Canada,

—___Boite-Postale 755, Sherbrooke, P. Que.
aes 

Ë “L'SCHO DE FRONTENAC", JEUDI LE àde 1928,

 PAQUES AU VILLAGE

de Lac Mégantic: M. Alph. Cauchon, secrétaire, donne:
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tip

“Téléphone: 39 HEURES DE BUREAU:

9 hrs à rs.
Tums hem

“Dr. PAUL FRESCYNET

Chirurgien - Dentiste
Gradué de l'Université de Montréal, en 1921.
Ex-iriterne dé l'hôpital dentaire de Rochester.
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| retour — Valable en’ voitures de    LAC MEGANTIC, Qué. (En buhdupredyie)

REMEDE...BENOL
PRIX $1.00 |;

LISEZceci ‘voustous qui'souffrézde votre santé!

 

—— —
 

Si vous êtes.‘affligés de troubles de digestion, d’intes-

tin, coeur, reins, foie, poumons, nous vous conseillons
d’essayer seulement’ une bouteille de sorop BENOL,

celle qui vous convient ci-dessous. Une bouteille est as
sez pour vous démontrer si c’est bon:pour vous, oui ou

Tr>

No 1 —Remade Benol contre les ‘troubles d’esto-

mac, digestion, acidité, défaut de bile, foie.
No 2 — Remède Benol contre les troubles urinai-

res, enfant ou personne qui mouille le lit, retention

d’urine,maladie de ‘vessie, rhumatisme, maladie de

reins, :
No3 — Toniquepour personne faible, coeur, sang

| pauvre, hautepression, boutons eczéma, nerfs, déman-

geaaisons. dma
No 4 — Remède Benolcontre les vers,vvers solitui-

re,’troubles d’Intestins, constipation.
No 5— Remède Benol contrele rhume, 1mauvaise

toux, bronchite,' coqueluche,’ grippe, asthme, maux de

gorgeordinaire.
Les remèdes BENOL sont en vente chez tous les

bons pharmaciens et marchands ou a la Pharmacie
BlaisEnrg., Georges Périnet, Magasin Laporte, Alfred

Mercier, de La¢ Mégantic, Adélard Boulanger, Notre-

Dame des Bois, A. Cabana, La Patrie, W.A. Cathcart

et R.J.Mackay, Burry, D. St-Jean, Soctstown, Adélard

t 8 el”   Tardif, Sawyerville,

Les rayonsdu"ag il printanier |
fondaient les faldffés dans ce vil-
lage du nord, chassant la brise

glaciale.  Un.doux zéphir en ré-
chauffait l'atmosphère et colorait
son ciel de pastel. C’est Pâques
dans les bois ou apparaissent les
jeunes bourgeons!

Les esprits sont mortifiés par

les pénitences et le jeûne de la

sainte quarantaine; la joie du par-

don et la satisfactiqn dy devoir ac-
compli sont descendus, dans les

coeurs purifiés. C'est ‘Pâques dans

les âmes!
Partout la réjouissance est com-

plète; dans les églises, dans les

foyers, tout n’est que mélodies,
rires et fleurs, pour chanter la ré-
surrection du Christ! Seule une
maispnnette du petit villagede X
est sombre presque lugubre. . Les
quinze orphelins vêtus de noir .for-

mant cerçle autour. de la grande

table de “la cuisine, ‘portent sur’,

leur front pale le poids lourd dan
grand: deuil. L'ange. de la‘ mort:
est venu cueillir leur vertueuse ma*-

souffrances acceptés avec la rési-

gnation chrétienne avait poûris -pour-
 

Confiez vos impressions à -notre

journal,

EXCURSIONS
DE PAQUES

Entre toutes les gares au
Canada.

Pour détails s’adresser aux
bureaux des billets:

QUEBEC CENTRAL

 

 

  
  

    
 

8,000 LIVRES DE GOMME
DE SAPIN
 

Je suis acheteur de 8,000
livres de gomme de sapin,
de première qualité, que je
paierai le plus haut prix. Ne
vendez pasailleurs, sans me
consultèr.

E. GAGNE ENRG.
Saint-Joseph,

Beauce.
J.N.0.

PRIXREDUITS
POUR PAQUES
Entre tous les. points au Canada

aussi pour .certaines destinations

des Etats-Unis.

BILLET SIMPLE PLUS UN
DIXIEME, pour voyage aller et

première seulement

BILLET SIMPLE PLUS UN TIERS

pour voyage aller et retour. — Va-

lable en wagons-lits et wagons-

salon

(Plus le prix ordinaire pour le fau-
. teuil ou la couchette)
 

Valableà l'aller depuis le jeudi,

9 avril, jusqu’à 2.00 p.m. le lundi,

13 avril—Au retour, départ jus-
qu'à. mincit le mardi, 14 avril
1936. NL
 

‘On délivrera aussi comme Thabl- |
tude des billets de fin de semaine
d'aller et retour “Pour le prix d’un
BILLET SIMPLE plus un QUART”

Minimum des prix réduits:
Adulte, 50c; Enfant, 25c.

Renseignements supplémentaires

de tout agent.

PACIFIQUE CANADIEN|
 

 

   

 

 

aMage tse des Couleurs embellira
vos Toilettes etvotre Foyer!

N’êtes-vous pas parfois un peu chagrine
quand votre budget vous défend d'a-

eter une robe neuve où de nouveaux
accessoires08décoratifs pour votre home?
N'y sez plus! Les Teintures Dia--
mond — vraiment magiques — sont,
pour des milliers de femmes, la solution
de ce problème. Les couleurs Diamond
ont un éclat, une richesse, qu’on ne voit
d'ordinaire que dans les tissus neufs.
Pourquoi? Parce qu'elles contiennent
une plus forte quantité des meilleurs

prix minime, les Teintures Diamoi
vous raviront!

TEINTURES DIAMOND
FABRICATION CANADIENNE 

man qu'une vie de sacrifices et de |

 

le a
Le banquet pascal -poéparsavei.

tant de tendresse par la chère ma-

man se célebre en silence, sous Ia
lumière pâlotte de la lampe qui é

claire les visages attristés. L’ainée
à peine âgée de dix-huit aus nos

sède une âme, forte et elle accsp-

te vaillamment les r>sponsabili:és

de petite mére adoptive. Le tencve
père faisant de ses bras un aid
douillet au bébé de quelques semai-
nes, encourage d’un bon mot sa

grande fille ét semble énergique

sous les coups de, l'épreuve. Lors-

qu’une bambine de quatre ans qui
a à peine goûté sa soupe, descen-

dant d’elle-même du long siège ou
prennent place pour les repas fa-
milials cinq ou six frères et soeur3;

s'approche du fauteuil ou -le père
en silence médite sur le vie de I'Au-
delà, et dit, fixant son ‘regard.mouil-

lé sur’ le mignon’ qui sommeille, i-

gnorant sa peine... ‘Viens soupér,

papa, le “ti frère” y pleure plus,
maman est allée 7 chercher. un bel  oeuf de Pâques.a ]

: ‘FANCHON.

  
   

  
     

  

JrImpressions et Annonces

Appelez:D 198,

“L'Echo de Frontenac”.

Aprés sept années de souffrances

* M. Frank Arvay de Stephentown

Center, N.Y.. écrit: “Ma femme

souffrait depuis sept ans de dou-

leurs rhumatismales dans les jam-

bes et aux genoux. Elle fit usage

de toutes sortes de [remèdes mais

aucun ne la soulagea. Depuis qu’elle

a pris du Novoro et du liniment 0-

léc'o du. Dr Pierre, les douleurs ont

disparu.” Voilà quatre générations

que le Novoro et le liniment Oléolo

sont employés avec succès par les

gens qui souffrent. Ces remèdes ne

sont pas en: vente‘ chez les pharma-

ciens et on peut seulement les obte-

nir. chez les agents locaux autori-

sés. Pour renseignements écrire à

Dr Peter Fahrney & Sons Co, 2501

Washington Blvd., Chicago, Ill :

 

Livré exempt de douane au Ca-
nada.

 

 
FE
 

+ . ,

ELECTEURS et ELECTRICES
de mon comté, recevez à l’occasion de Pâques, mes

voeux les plus sincères.

 

Patrice Tardif, M. P. P.,

St-Méthode d’Adstock, P. Q.

Député de Frontenac,    
  

 

 

 
 

‘Téléphone:: 38

AN LACMEGANTIC, 
J.- ALFRED LAFOREST, B. ALL

: AVOCAT- LE

(En face de HotelQueen's)

    

  

 

colorantsA I'aniline. D'emploifacile, de 1

XCURSIONr lig
De toutes les Gares du Québec Central str la Division de

Mégantic et les Gares du@C. au nord de Thetford Mines.

SN Sm
Momie Canadiénne. Monnaie Canadienne.

Q 0STONLLW\ORK
Concord, Manchester,

 

 
 

+ Nashüa,. Lowell, | a J New Haven, Hartford,

Wizcester, Springfield‘ ‘ ete.
‘ et points intermédiaires

— et. Retour — et Retour

- Départ

- JEUDI.LE 9 AVRIL
; Wagons-Lits et voitures de première directs." ”. :
Aussi départ les 10-et 11 avril, équipement régulier.

RETOUR: départ du point de destinationpagpui
tard que mardi, le 14 avril.

Taux réduits‘‘correbpondants de toutes les atitrés gars du a C. de
++ Thetford Mines et Sud.

Pour, plus amples renseignements s'adresse aux agents

QUEBEC.CENTRAL
 

 

BIÈRE

BLACK Une plus haute teneur en aniline
est le secret de leur supériorité! Pure
 

HORSE:
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Nowpublions icimême le texted'une
¢- de SonEminencele Cardinal Villeneuve,paruedans |
“LaSemaineReligieuse”, deQuébec,jeudi.dernier, |

“ relativement au droit qu’ont les membresba cler-
Cux des'occuper:de politique.

Be SHDROEFNATURELE ETCIVIL

“Le.“clergé possède indistutablement le droit naturelel à
- tivil de s'occuper de'politique et d'élections’. ~~ Les}:

  

 

xLA

.+sé-Evêques;“pour-des. motifs dont ils demeurent les|
> seuls juges”),réglemententl'exercice dece droit. —
“sfAucunacte épiscepal ne défendauxprêtresde fai-
+ teallusion aux questions: politiquesdans leurs con-

Rr.Nersations privées.
~~

2 Son-<Eminence 1e--Cardital Ville
. ——-neuve;-Archevêque de Québec, vient 

 
#

 

dg donner à “La- Semaine Religieu-
se” de Québec, la très importante
déclaration ‘suivante - . -relativement,
aux:droits du: clergéan matière po

—litique:

“Le; setvièb“de le,‘Presse Catho-
liquè-a dénné‘à plusiéur-journeux,'
tant” de langue française que de

langueanglaise, une analyse aussi
fantaisiste que tendancieuse du den
cument-“ privé‘adressé- par Nossei-}
gneurs les archvêques et évêques de.

-—la ‘provinee-de Québec au clergé de. @occuper.do politique, “av: contrat-:rc
: Jeurs-. diocèses - respectifs. -D'autres.

-= Mimeurs non- moins inexactes ontlee

cours,de même, -en- divers -milieuz.

 

5 a le CardinalVILLENEUVE

“On.ne sait s’il tout om accuser

plutôt:l'impressioncommuxté-à‘tant

d’esprits, ou bien ‘une.pansion: poli-

tique aveuglée et Fhabitude ae fai-

re servir à ses.fins. propres, par)

tous les moyens les -expotés les plus’

neta. et Jos: faits Jes plus’évidents.

“En tout cas,'il n’est pas-possi-

ble de laisser circuker sans une strie-'

te mise au point ‘des vouvelles aussi|.….

mêlées que celles qu'on a répandues

à ce propos dans tout le pays.et qui

sont de nature à désorienter les ess

prits. : Coa

“En premier lieu, il faut affirsier-

entégoriquement qu'il n’y. a aucune

contradiction- ni- évolution dans les

divers. documents publiés par l’auto-

rité épiscopale, ‘à propos de politi-

que et d'élections;:LS ces.Merien

temps: ;

“1,—Le 26 juillet: dernier, une 5.
culaire aux curés leur’ donmait ina-

truction de mettre en.garde. contre

divers abus électoraux; . "

“2—Le 20 décembre, les- -

  

 

 

pres:|;

\

 

religieuse”de Québec,opti aux
prêtres <a -sonduiteà-tenir.à. propos
des questions’ politiques, ‘ot aucours

lesquelles-ils : doivent ne: rien: faire
publiquement sinon seus :ia. direction
de.leurs.évéques.

~“Beli.36Hjanvias: suivant, pour.
aire façe:auxaumeurs:iesplis sot-

les moinshonnêtes; xinelettre pas-

le dreit:matureliet civil ne défend:
point, »i &.UEglise ni aw clergé, de"

5 quant auxrègies:: prescrites à
ce.“sujet :per. les autorités ecclésiss-
tiques et qui:constituent-le droif ca-

aif des évigues, mow des hommes pu-

tisait une fois de plus les abus é-,
lectoraux.

qu'a prétendu analyser le sérvice de
ia ‘Presse Canadienne, à renouvelé

"leaprescriptions du Concile plénier
de Québec, déjà publiées ouverte

ment, comme on I's ditci-dessus, et
celles de‘ladiscipline du-diecèse de
Québec, déjà publiées detmêmz. Ces
texted' même: avec les’quelques 1i-
gues de recommandation particulière
oiJes.accompagnent, as: font que
confirmer une:‘discipline existante
et n'y ajoutent rien.

“II résulte de ocala quele clergé

possède indubitablement le droit na-
turel et civil de s'eccaper de politi-
que et d'élections, mais que les évé-
ques, pour des motifs dont ils de-

Lmeurent les seuls juges, en régle-
mentent-l’exercice; en vertu de leur

. autoritéreanenique, et selon les près-

reriptions: qu'ils-miennent de rape

Ter. …
“Ou intel:én cela semblant at

medexcentradiction pour les espeits

mon prévenus?
“Fautiil-ajouter, pour confondre

d'audacieunes ealomnies, que l’épis- +:

étéet:demeure d’une unanimité par-

faite:ncette matière, sans qu’il -y.

rn. et parteut recue dans le

rement wrppoullo-pépamé du dem
nier documentpedfon divers Jou

spjnaux: Ë eriptions du Concile plénies de 1909 |

étaient publiées dans la.Bemtine/

mére
—. INEBIT  --

0.‘10. ,Ç oo
RR py(imite): ;

- —Ciel, ‘ai-jedormit Pisuneo faimdé= val.
+ loup... {Que vous importe? - Co

PLMfastonteoprès-rouéguèrirour.en. -C'estce qu'il: fast savoir...vwoyez
<trait: ir - dus, il y en a qui trouvent du-mal à ce

Tiens;mon mudortpas -x que d’autres se-mélentdes choses qui ne

., enoore.. . Mais vous wa
. wave

fortable. que voulez-vo

: riche:+Maisje-veuxopps soulager, al-

- Jones venez avec moi. à

= Le truand-Wa délia: lay -jambes.‘et ni
aidant à ‘sé tradhéril Pemmena:dans sa

. demeure.
.…x0—2-F0i,-vOUs acretplus àPaise. Vous al-
Jom prendre wn-bon’petivepus etvous

 

scrait-oe que volre lithe soit pas con ~~

 

2. pas sommeil

on fest pas

S
e

récente-déclaration

des campagnes-électorales, pendant| -

tes st:mettre £in aux exploitations |-

torale: affirmaitdneegiquement que |.

ug.

“4—Enfin, le document peivé, | gence Service” en a mis partout. Il

‘copat tout: entier de la province

a

|

ait-eu-Mesoin d'aucune intervention.

étrangère ou supérieure, mais del

par la logique même de la discipKne

Potofaut.enfin. déclarer, contrai-

à “1—Qu’aucun acte épiscopal - Me
défend aux prêtres de faire allu-
sjon aux questions politiques das

artères: oe x ,
Je:partiraif Quand...à - . :
X_—Ah, mais pas tout de:suite! Matsrhe“aire]
clest que vous semblez pressé de quitter IE
montoit hospitalier... vows ne vous.sen

Ee teepasbien ici? ; _

.1——Je vous en prie; monsieur, que- vou -
lée-vous:faire de moi. Si vaus attendez u-

a nis rançon, je vous préviensique je. ne suis
’um-pouvre.orphelin...
Unerançon, mais. non,mon bon, pas
sine rancon.…. seulement. léëitemps de sa-

Ci emirce-quevous faistez Pautre soir à é-
- - éorniffier à la- Taverne du Fer à Che-

OGGSUPPOSEL pas,
Mais SACHEZ

—"#tactement
ai làremède que vous prenez

““‘contre la douleur”
uw. est SANS DANGER!

Neriequez pas votre santé
- et celle des vôtres par

+ Pemploi de- drogues dont
- vous ignorezl’origine!

À personne qu’il faut consulter
pour savoir si d'emploi régulier

de la préparation que vous ou votre
. famille prenez pour calmer le mal de
têteest NS] ANGER~—c'est votre

etèrement pone deiculièrement ce qu'il pense de
PASFIRINE

nnjou dira que les médecins, avant
doped.da formuledede l'Aspirine mais Hi

Paalgiques (ounremédespart an ues (ou ““ es
contre la po') parce qu’ils

h- dérangeaient l'estomac. et étaient,
souvent,mauvais pour le cœur. Cela
donne à réfléchir, si l’on cherche un
soulagement prompt et sans danger.

-La Science nous dit que l'Aspirine
est une des méthodes les plus rapides

- gue Fon ait découveries jusqu'ici
|: calmer les maux de tête, les douleours

. rhumatismales, la. névrite et la
riévralgie. Et l'expérience de millions

-- de personnes démontre que, sauf dans
-vdes .cas. très apéciaux, son emploi
“régulier.‘est sans danger. Nel
pas— c'est dans votre intéréll

Les Comprimés d'Aspirine sont
x fabriqués au Canada. Le mot ‘““Aspi-

. fin =a ue dé de la
imite Exigez les

aonnom.Bayer", en forme de
croix, sur chaque comprimé,

EXIGEZ

 

 

  fameureIRINre | aif } } de 5 AK -

"| bles’ ni ‘den’fides, pas: plus’que 4 Le

~{ observation, par--exemple; da <a
- frême et durvendredi;-prescrite aux ?

tholiques, de relève_|cathotiaue, dosolèr des politidets: SERVICE

 

B’INTELLIGENCE

1dPROGRES DU GOLFE.
Des loges maçonniques; l‘“Intelli-

en:a mis surtout dans l'Empire Bri-
tanniquel''Quelle est la petite col-
{ectivité anglo-protestante qui, au-
jourd'hui, n’a pas sa loge au titre
de In: “Franc-Maçonnerie”, ou des
“Odd Fellows”, ou des “Chevaliers

Ces] de. Pythéas”, oudu “Great Order of
Orange”, ou même du “Ku-Klux-
Klan"?-Ceux qui ont habité quel-
que peu lès provinces anglaises sa-
vent que je n'exagére pas. Ils sa-
vent aussi. combien les destinées du
Canada sont entre les mains de ces
organismes. Il y a là-dessus d'in-
téressantes petites histoires. Jen

rappellerai une que vous connaissez
déjà: ;
Nous étions à l'époque of les Dr

leurs conversations privées.
“2—Non plus qu'“en écoutant les

confessions”, ce qui du reste eût été
superflu, car on n’a pas établi d'a-
bus en cette matière.

“3,—Qu'il n'y a pas en de Contile| 09
plénier des évêques en 1925. |
-<4>-Qu'aucen o'y à été préparé.
“5—Queln formule à lire à l’ap-

proche des élections.n'est pas inclu-
ae dans iolivre de. messe des. pré-
tres.

firmations-gratuites, pour ne pas
dire inconcevables, du. même genre,
publiées ailleurs ou répétées de bou-

cheen bouche. “K y a lien.d'espé-
‘rer que les journaux dont la bonne

publier cette‘ déclaration”.
ui.i(signé) +J.-Me Rodrigüe,

Cardinal VILLENEUVE,

OM,By~atcheviquede Québec. 
les regardont pas. C’est peut-être votre

tn--Monsieur, je vousjure., . '
4—Ne jurerien, mon bonhomme, tu men-'
tials, car je sais ce que tu furetais là -
bas... Inutile de me conter des menson- ‘
ges, tu m’indisposerais contre toiVa te
coucher: maintenant, tu: partiras quand
fu: seras unpou-remis… '
|u-Mais je me senss mieua, déjà,laissez. -

 

1 Ment Teurs fonctions.

£11 faut penser: ainst d'autres af-}

“L'ECHO DEFRONTENAC?JEUDI LE 2 AVRIL1.

  

 

beau et le_mauvais temps.

pédition Britannique.

fallait en venir à la

journaux entrèrent aussitôt

machina”, se glorifia .

rues.

dite celle-ci, ‘qui vous

J'habitais l’Ouest et comptais

sais conservateur en politique

pour son parti. La guerre le

Grands : Maîtres de là

veut direl

pays retentiront decet ordre.

et sauvé par des-prêtres catholique

testants, plus de franc-maçons,

“QUI FONT MAL»

requièrent attention. Ne souffrez
d'inutiles douleurs, Prenez les Gin
pour obtenir soulagement tout en

foi- aura ‘été surprise voudront,bien Ll 
, FA

Sproule, les: Sam Hughes, les Bob

Rodgers, les Fielding, les Oliver. Sif
ton faisaient :au nom des loges le

En 1916 1*“Intelligence Service”
avait résoul que le Canada fourni-
rait un surcroît de. 600,000 soldats
pour compléter l’objectif de l'Ex-

Or l’enrôle-
ment volontaire ne marchait plus. Il

conscription.

La chose semblait impossible sans
un gouvernement d’union. Comment
faire? Pour l“‘Intelligence Service",
c’était tout simple: mettre en bran-
le les loges. Bientôt une avalanche
de conférences s’abattit sur le pays
par le médium des “Canadian Clubs”
des cercles universitaires, etc. Les

dans

la danse. Un. “climat” fut créé déns
lequel les deux partis politiques ap

à
prirent à se-conjuger. Pour que la

conjugation fut complète il fallait |
en appeler au pays, et pour étouf-
fer le plus de voix discordantes il
fallait trouver un baillon. Ce baillon
fut bientôt façonné. donner en pâ-
ture au fanatisme anglais la mi-
norité québécoise, laquelle,’ disait-on
ne fournissait pas son quota pour
la guerre. Ce fut un coup de génie
dont Sir Oliver Sifton, le “Deus ex

longtemps.
Quand on fut sûrdu succès la da-
te de l’élection de 1917 fut enfin
fixée. Un leit-motive de campagne
fut trouvé: “We are not going to
let Quebec run the whole of Cana-
da!” On’ entendait ça sur toutes les

Mais voici une autre histoire, iné-
intéressera.

au
nombre de mes amis un bon Ecos-

êt
organisateur du Crow's West Pass

vit
s'enrôler, ou-il passa trois ans, fut
enfin blessé gravement et rapatrié.
Trois. semaines avant l'élection, je
le rencontrai un jour sur la rue, Il
crachait, comme on dit, du feuà ji

(longues. flammes, interrogé sur le
sujet de sa. colères il me répondit:
“J'arrive de ma loge; l’ordre des

Franc-Ma-

çonnerie et de. toutes les sociétés se-
crètes protestantes est de voter
pour l’Urion afin d'écraser Québec!”

L'ordre? fis-je — “Oui, “an impe-
rative- demand”, tu sais ce que cela

Et dimanche prochain
toutes les chaires protestantes du,

Tu
m'entends? Eh! bier je nen veux
plus de cette sale besogne. J'ai pro-
testé avec véhémence auprès de
mes chefs; je leur ai dit que, lors-
que l’on a passé trois ans dans les
tranchées, qu'on a été blessé pres-
que mortellement, abandonné sur le
champ de bataille- et enfin relqvé

français, il n’y avait plus de pro-
ni.

LES’ ARTICULATIONS
‘sont souvent un avertissement que vos
reins ont subi.quelque dérangement et

dant vos reins À accomplir normale:
2879

  

THT einen nfTITERI

. enrmoants:+ 

de odd-fellows, il n'y avait que des
frères. Et jo: suis sorti en faisant
slaquer les vortasl” Et il eat resté
sorti.

Cette histoire est vraie.
Elle fait comprendre que nous

sommes à la merci des sociétés se-
erètes. Elle convainct que nous som
més un jouet aux mains de 1*‘Intel-
ligence Service”. Car la minorité
est dominée par la majorité, celle-
ci l’est par les sociétés secrètes,
dont le levier de commande est mû
par le bras de !'“Intelligence Ser-
vice”. Quand ceux-éi voudront que

nous allions guerroyer en Europe
ou en Afrique, il nous faudra mar-

cher. Alors?
’ DENTEFER.

LEJOURNALISME
“EN DEUIL

“Parla mort de M. Camille
. Duguay.

M. Camille Duguay, journaliste et
musicien ‘de talent, succombe i
une brève maladie, à sa résidence
de Victoriaville.

; C'est avec un profond regret que

nous avons appris la mort de notre
confrère, M. Camille Duguay, jour-

naliste et directeur-fondateur de.

“La Voix des Bois-Francs” et du
“Nicolétain”, décédé dimanche der-

:}nier à Victoriaville M. Duguay a
süccombé à une maladie de quelques
jours seulement et sa disparition
sera vivement regrettée chez tous

sea confrères tant dans le monde

du journalisme que dans les cercles
musicaux des Cantons. de l'Est ou

le défunt était très estimé.

“Camille Duguay était n6° 87
Baie-du-Febvre (Yamaska) le 24

juillet 1882, fils de Hylas Duguay,
ancien. zouave pontifical, et d’Anas-
thasie Guay, décédés tous deux. Il
aisse pour le regretter son épouse,
Marthe-Doria Lemaire, bien connue

dans le monde des lettres; un on-

cle, M. le chanoine P.-A: Gouin, de
Nicolet; trois beaux-frères, M. l’ab-
bé Hervé Lemaire, curé de St-Ed-
mond -de ‘Grantham, MM. Ulrie et
J.-N. Lemaire; une balle-soeur, la
Rev. Soeur. Marie-Xavier, des Soeura
de la Présentation de Concord, New-
Hampshire; ses cousins, M. le Dr

Gustave Gouin, de Montréal, MM.
Lorenzo, Fernando, Rosario, Ludo-
vie et Antonio Gouin, N.P, de la
Baie; ses cousines, Mmes X. Proulx,
P. Levesque, et -N. Descoteaux, de

la Baie; ses cousins, MM, Entmanuel
Louis et Bddy Duguay,’ des ‘Trois,
Rivières, M. Gustave Duguay, NP,
d’Amos, M. ‘Irenée Duguay, avoqat,
de Montréal, et M. Jos. Duguay,’ a=]

vocat, de Victoriaville, et ses cou-,

et J.-A. Beauchemin, ds Montréal,
Les obsèques auront lieu à Vige

toriaville mercredi matin, le pres
mier avril, et l'inhumation se

 

LE. NOUVEAU =

LA NATION

| faces:

ouvert Îa durée des hostilités
fermé, 1a paix venue. ;

et deux paroles, °

[l'autre pour l’ouest de son pays
période électorale, il s'affiche, dans Lie le Québec,anti-impérisliste, et prie!

#=otpartir,jaiun devoir àremplir. .

* À ;Mais justement, tu ne dois pas le

Le truand le: poussa jusqu’au-grenier

et:Penferma dans uneétroite’ chambre,

sans fenêtre.
“… Jombien de temps, Paul futdl là,il ne

lesavait plus. Ne voyant jamais le jour. .

“Un soirpourtant, le jeuse homme re-

gut lavisite de son géolier.

reste de

Chea

-Va,

 

+ —L’enfant, 4 faut partir,
Mrieur...
luVOUS me:Uibéreat
+Oui;crois-ti que je'vats temourrir le

sé tu

tes jours, .
"1 mQuel jour eatoet
rae Jeudi,
Var endlest tard? - -
“eæ-Dui,le soleil estcouchédepuis long-

- temps.. À est trop tard pourque tu ré-

‘x Ussisses!.. St-pai unconseil à tedonner,
Lieme te méle plus de cetteuffaire. Twle re
". gretteraissûrement...

-—Laissez-moi partir...
tueglibre.

LNLingtant suivant Paulcourait sur la
Aroute qui mène de Paris au do-
“maine du Baron de Lantillet. ,

Amoudi. . . meoessaitil derépéier. wp ;
SRE

4 Ed , , _

pp res A s 10 t 0
- ° : ee

sines, Mmes T. Beaudry, d’Ayinjer,

or;
le même jour à la Baie-du-Febvre.

as 7 | RUE.

ills-

JANUS | de

Le dieu Jancs, 4 Rome, avait deux

l'une regardait la guerre,

l’autre la paix, Son temple restait
et

Al'instar de ce dieu des Anciens,

le “premier ministre de là Contédé-
ration,”monsieur King a deux faces

lane pour l'est,

 

   
la paix; mais daus l’Ontario, il est
partisan de la participation aux
guerres de l'Angleterre avec toute
l'éloquence d’un nt-recruteur.
Malgré cela, cet équilibriste de Am
pensée parlementaire promet la paix |’

à tous. Mais contrairement à Janus
qui fermait mon.temple, en temps
de paix, le grand King se mon

la bouche grande ouverte et toute
meuglante de promesses démagith-
électorales. Viennent l'annonce et
l’approche de la guerre, sa cavité
buccale se ferme désespérément:
Ce n’est que piqué au vif et som?
de s'expliquer par ses adversaires
qu'il répond évasivement d'une mâ-|
choire flasque avec laquelle Samson|-
n'aurait. pas tué deux philistini
“JE CONSULTERAI LE PARLE-
MENT”, Ainsi agit aussi cet autre
as de la foire électorale, ce penseur
vertigineux de vide sonore et tu-

nitruant, le plus grand haut-par-
leur de “ln race” depuis Laurier:
il est inutile de nommer monsieur

Ernest Lapointe, le dynamique pré-
sident av la Commission d'enquête

sur l’électricité, l'ancien flirt aimul-
tané d'Alexandre Taschereau et de
Paul Gouin,
™
Vaste blague que cette eonsulta-

tion du Parlement! Si King ot ses

accolytes étaient sincères dans loura

désirs de puix, pourquoi refusent-
ils de se conformer aux désirs de la

population et de soumettre la ques-

tion au vote populaire au moyen
d'un referendum? Eux qui se sont
commis, vis-à-vis de l'Angleterre ct

qui lui ont lâchement et hypocrite-
ment promis l'appul du Canada,

comme vient de le déclarer à Lon-

dres le ministre Thomas, savent

fort bien que consulter le Parlement,

c’est pour le pays la certitude d’en-

trer en guerre pocr les seuls inté-

réts de la maudite Angleterre, tan-
dis qu’un référendum peut offrir

des chances de paix. Car pas plus
que ls population de langue fran-

çaise du pays, les canadiens d'origi-

sais, Italiens, Ukrainiens, Polonais

ou autres désirent se faire trouer

la peau .pour Albion-la-pure. Et
méme parmi la jeunesse anglo-cana.
dienne, il y en a qui commencent

à réaliser qu'ils sont avant tout a-
méricains ot que l'avenir du pays,

ne doit pas se jouer sur les champs
de bataille de l'Europe pour des que-
relles étrangères.

Bref, nous demandons un réfé-
rendum dès maintenant sur cette
question, puisque messieurs King
Lapointe et consorts ne savent pas

ne non britannique, Irlandais, Ecos- |.

  

QuandVousAvez
LaTêtePrise”. .

Vitel Mettes du
Vv a uel
ques gouttes ans

aque nar
Le Va-tro-nol pénè-
tre dans les fosses
nasales, diminue
I'enflure des mem-
branes, détache les
mucosités qui les
obstruent,: apporte
un soulagement
agréable,

alle à Eviter ben nombre de rhemes
 

 

chéfs d’un pays américain dont tout
l'avonir et les aeuls intérêts rési-

dent en ce continent d'Amérique.
Nous maintenons que seul un réfé-
rendum populaire peut légalement
décider de la participation du Ca-
nada à la prochaine guerre. Si le

Parlement fédéral devient l'ennemi
de la populption du Canada en pre-
nant sur lui de décider la guerre,
c’est à lui que nous devrons la fai-
re ln guerre et faire sauter cette
boîte de Pandore qui afflige le pays

‘de son discours inutiles ot de 2a
nropre inutilité que nous payons
déjà trop cher en taxes et impôts
de toutes sortes.

Messieurs King et Lapointe, à
votre frousse démocratique de bn-
vards électoraux et parlementaires,

Je noumets ce dilemne très simple:
LA PAIX (par décision du par-

lement ou du peuple) ou la

REVOLUTION.
Après cela, mes petits, je paris que
vous alles garder l’article 098, pas

vrait

Paul BOUCHARD
—

 

Lisez notre journal

 

Confies vos Impressions à notre

journal.

[GRATIS
Un magnifique cadenn ost donné

gratis avec chaque livre de

Thé ou Café
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Thé noirrégiréthom.‘ot Indien
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ce que je sais...
. river?

PROCURENT ECONOMIQUBMENT LA MEILLEURE |
EAU DE TABLE BT DE REGIME

.Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive.
“ SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies
de la Vessie, de ia Peau, de l'Estemac et de |
Une boîte de Lithinés contient 13 paquets suflisante

pour 12 grosses bouteiltes
France par poste 66 cents sur réception du prix.

qua

u Poles
esting © -

‘un litre. »

tes les pharmacies rs
Agences Modornéé, 6614 Delormbly.

Il doit être très tard. Jamais je war-
riverai à temps... et on est prévens de

Mon Dieu, que va-t-il ar-

Souvent sur la route, 41 tomba, s’écor-
chant les mains sur les eaîlloux. Il pon

Pheure.

~Malheur!

le
rir.

contra un vieillard. à qui il vinforms de

—I1 eat près de pingt-deua heures.és,

Réunissant ses forces il ac remità oon

Oui, jeudi. soir, vingt-deua heures +
trente. c’était bien Pheure fixée pour
‘le crime.…. : Arriverait4l à temps.pour
empêcherPaote oriminel... pour dénoi-
cer Jean... sauver le baron...

Ey st Jean allaient
Bo baron.

 

Il arriva enfin au Chateau, sans même
: - sonneril franchit la grande porte etse
… rua vers le palier.

C'est ainsi. quesouillé, tout-ensonglan- :
«44 et ow haillons-$ entra en vousderfou-

dre dans le vivoir eu moment od Aldéa
ee porter au:scoours du

--  Bon- arrivée. eisoudatree; «+ tre
:- précédent; a'euplique donormainmor

“0 sstyoe)
changée [

y de ve +
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POURQUOI NE SERIONS-NOUS PAS
- MAITRE DANS NOTRE MAISON?

Par Eugène "FORTIN,M.D,

- (suite)
travail si tu veuxjouir de ces mê-
mes fruits, tu devras servir mon

. frère, un autre Dieu, Mammon, l’or.

De plus je te fais la défense d’es-
sayer de scruter la nature et le

rôle de ce Dieu Terrestre. Subis

son joug et tais-toi. Il est ton mai-

treet le serviteur ‘n’a pas à juger

des attes de son supérieur. Quoiqu’il

fasse, qu’il soit despote, tyran ou
bourreau, ‘peu importe, .il est. saint

‘et tol, humain sujet a Ja souillure,

tu n’as pas le droit de pénétrer, oh!

sacrilège, que dis-je? de jeter mé-

me un coup d'oeil dans son encein-

te sacré. De plus ce Dieu que je te
laisse pour ta gouverne terrestre

aura sa réligion que tu devras ser-
vir aveuglément. Cette religion au-

ra des dogmes inintelligibles à ton
faible entendement. Seuls les prè-

ties élus rar voie de concurrence

égoisteet brutaleauront les grâ-
ces. d'étatAnhérentesa cette” fone.
tion ‘pour+‘éomprendie Tes: dogmes
capricieux" d'une- religion capricieu-
se d’un Dieu encore plus'capricieux.

Et vous:"pensez qu'ils-/sont rares
ceux qui: crofent, à cette religion?
Il n’est pointbégoln de chercher
dans les cation ab “pour. trouver
ses aleptes, ontdine Hisaitd’u-
ne peste quisiévigait,de-kon temps
qu'elle ne tuait pas ‘tout’le monde
mais que tous en étaient empestés.

Sous” quélle forme qu’elle se pré-
sente, la peste est toujours la pes-

te: Le culte du veau. d’or peste des
« péstes a son1 petit autel dans ble

 

 

  

 

      

Fasgent,c'est

chef’ en apparen-
CR possession. duquel

putent, souffrent

so neh) Qu'est-ce.‘done que
2e‘Dies ;bark To A qui on élève des
autèls uf ti uels'‘on,“offre © des

: sacrifides Ruriaiss?“Quel est done
ca rhatéeimpéfioux ‘at” service.du-

: : quel Tes”Horaire‘sbht‘condamnés?
“jou ‘ofigine est-elle divine? Est-

d'une loi naturelle?C8 le fruit
i, Non Messieurs, la monnaie est tout
2 : sfmplement un outilbanal créé par
i

“1gs hommes pour faciliter les échan-

‘ entre le producteur et le con-
+Ispmmateur: Si des hommas sont
>| sopntraints: dela ‘servir c’est qu'elle

 

  

  

te usurpé le pouvoir. Son véritable

rôle est de servir et non de com-
“Ipander, Ce sont les hommes qui

l’ont inventée pour teurs. ‘besoins et

    de n’est pas la .richesse, c’est un
‘ou treà Paéquisition‘de la richesse.
“C’est l’outil, le véhicule du com-
merce..C'est la roue qui fait.-cireu-

ler is locomotive, Ce n'estpas une

pour leurs commodités. La monnaie,

M.D, 8t-Victor, Beauce,

marchandise. -

La monnaie existe depuis quel-

ques siècles avant la venue de Jé-

sus-Christ. Et depuis elle a pris

Quantité d’ob-

jets ont été employés pour remplir

différentes formes.

jee rôle au cours des Ages. On s'est

servi même des coquillages de mer

gomme moyen d'échange, comme

mesure de valeurs. Il n’y a donc

pas qué l’or qui puisse remplir ce

rôle. On emploie ce dernier parce

qu’il plus commode ayant plus de
valeur sous un petit volume mais

non à cause de 5a valeur réelle. Au-

trefois 1'or était l'unique monnaie

en circulation. Il n'y avait pas de
billets de banque. On donnait de

I'or pour payer une marchandise

et pour payer le travail. Tl était
done la mesure de la richesse réel-
le. Mais depuis qu’on lui a substi-

tué le billet de banque pour les be-
soins du commerce c’est-à-dire de-
puis quatre cents ans, qu'est-il be-

soin encore de cet or pour mesurer

la valeur d'une marchandise. Pour-
quoi deux mesures puisqu'une seu-

le est utilisable.

lfts à mesurer la richesse du pays
bin ne doit pas manquer de papier

‘éb” d'encre pour faire, des dollars.

Prenons un exemple entre cent. Au-

trefois les balances servant à pe-

ser les marchandises n’étaient pas

bien compliquées. On ‘se servait

de. vulgaires pierres comme poids.

Nous voyez-vous ‘ aujourd'hui que
le développement, commercial -. aus-
si avancé’ et aussi éompliqué. que

le nôtre,” maus voyez-vous- pesant
les efféts avèc la.vieille bascule’ et
les cailloux d'autrefois ? On a xôt
fait d'améliorer. le système "et. de

le mettre en mesure de,xépondré
aux besoins. actuels du commerce:
Quant au système monétaire, par-

ce ‘que. Hos ancétres .se sont. servis

de:Lor pour commercer op’ se croit

‘obliger de faire de même. On se

à la hauteur de la situation; qu’il
ne répond pas aux besoins actuels;

qu’il ne suffit plus à évaluer la ri-
chesse réelle mais on y tient. com-

me à un fétiche. C’est une vraie
superstition. Pourquoi cette obsti-

nation absurde? Voulez-vous le sd-
voir? C’est. tout simplement qu’au
jourd'hui on & fait de l’or une mar-
chandise, un objet de spéculation.

Mais oui;‘aujourd'hui on vend | et
achète Por, mesure des valèurs,

drait la verge, mesure de longueur,
la livre, mesure de poids. (à suivre)
 

  

       

  

               

  

   

   
  

   
  

Dietifié ef 'emboutelllé au Canada sous ia
eurvelllance directe de JOHN. de KUYPER
& SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande
Maison tarfondée en 1698,

{

Si Tor ne suffit

d’une planche placée en: bascule et]

rend bien compte qu'il n’est plus’

‘touts bomme on achdterait ou’ven-|

Il paraît que nous ne sommes
pas des oratrices, proclame un é-

crivain qui, par ailleurs veut bien
nous reconnaître -quelques qualités.
Nous bavardons beaucoup, nous

sommes très peu Avares de nos pa-

roles, nous nous occupons de notre

prochain, de nos prochaines, de cho-

ses qui nous regardent plus ou
moins, nous sommes intarissables

quand {1 s’agit de juger les robes,
les défauts et les qualités de nos
amies, mais quand {I faut compo-
ser un discours; assemblet. des. ar-
guments, couler desévères pensées
dans un moule. impeccable, on ne
peut, parait}gudre compter sur
nous.

Je répondrai à ces reproches,
d’abord, que les hommes .sont. aussi
bavards — je dis aussi par poli-
tesse — que nous pouvons l'être,

et que je les crois même plus friands
de potins et d’indiscrétions que nous-
mêmes; et ensuite que si nous ne
sommes pas des oratrices, ç’est u-

niquement la faute du sexe fort.

La réputation qu’on nous fait Je

ne pas savoir demeurer longtemps

silencieuses ‘et de ne jamais im-
poser de digue à notre babillage

ne doit pas nous être uniquement

attribuée.
Je ne veux pas examiner si le

silence est ou non une qualité. “Le
gilence, affirme Lacordaire, est u-

ne grande vertu.” Mais Pascal dit

aussi: “Le silence est la plus gran-

de perséeution: jamais les saints
ne se sont tus”,

Si les saints ne se taisent pas,

pourquoi voudrait-on que nous nous
taisions ?

Et‘ Jean-Jacques Rousseau ajou-

te: “Un silence absolu porté à la
tristesse, Il offre une. image de la
mort. Alors, le secours d’une ima-

gination riante est nécessaire”.

J’ajouterai que le silence me pa-

raît aller contre les lois de la na-

ture. Si la parole a été donnée à
l’homme — et à la femme, — c’est
pour s’en servir, c’est pour concré-

tiser la pensée, c’est pour tradui-

re les impressions du coeur et é-
tablir un échange contant des

mouvements, de l‘intelligence entre

les êtres.
On aurait donc tort de vouloir
——

LE CHAPELAIN
CATHOLIQUE DE
L’EMPRESS OF
BRITAIN”
Le Père Lallou, de Philadelphie, en-

chanté de son voyage autour du
monde.

Manille — Le paquebot “Em-
press of Britain” vient de quitter
cette ville à destination de Hong-

Kong, ayant terminé la visite qu’il

nous fait chaque année dans sa
croisière d'hiver autour ‘du’ ‘moridé.

I] venait, avant de jeter l’antre:dans

le port de Manille, de l’île de Bali,
réputée pour sa civilisation ancien-

ne, ses coutumes curieuses et ses

temples pittoresques. '

Au nombredes passagers les plus
intéressants qui voyagent surle

“Britain”, on doit mentionner

Père W.J. Lallou,

la durée de son voyage de circum-

navigation.

Interviewé par le représentant
d’un journal catholique de Manille,

le Père Lallou s’est déclaré enchan-
|té de tout ce qu'il a vu jusqu'ici
dans les ports et les pays qu'il a
vigités. En Afrique du Sud, dans

ses, il a vu des choses qui l'ont in-
téressé au plus haut point. Ü a pu
constater un peu partout, dahs l'In-
de particulièrement, quel magnifi-

vouement, accomplissent les mis-

sionnaires catholiques. II a rendu

du Cap, à celui de Durban, aux Jé-
suites de Bombay et aux Oblats de
Colombo, à Ceylan. Dans chacun de
ces endroits, les religieux s’effor-
cent d’aider les populations dans
le domaine matériel commedans le
spirituel, et ils jouissent, auprès
de toutes les classes, de la plus
haute conaidération.

* Le Père Lallou fait aussi ea plus
grands éloges de"Empress ofBri-

.[tain”, qu'il dit dépasser de beau-
febup, par le luxe de ses aménage-
ments, les palais les plus somp-
tueux qu'il a pu voir dins l'Inde.
Pour lui, c'est plus qu'un palais
flottant, c'est une cité flottante,
qui laisse loin en arrière les plus
nudacieuses imaginations de
Verne. On y trouve un théâtre, des
magasins, une’ bibliothèque, une banque, un butehu de poste,

l'Inde et dans les iles néerlandai- |

que travail, tout empreint de ‘dé:

personnellement visite à l’évêque,

Jules |

un |

QUI EST LE PLUS
BAVARD,

 

nous condammer à un silence pres-
que complet comme l’entendent cer-
tains moralistes, qui prétendent
qu'une femme parle toujours et qu’il

serait à souhaiter que nous fussions

muettes.
Certes, cela supprimerait la con-

l'autorité masculine plus efficace

et plus facile.

Mais je suis persuadée que les

hommes qui dénoncent-la prolixité
féminine veulent exiger de nous u-

ne discrétion verbale qu’ils sont

plus incapables que nous d’obser-
ver. ;
On nous reproche les babils plus

ou moins décousus, des réceptions
mondaines. Mais oublie-t-on qu'il
est des messieurs qui, tous

jours, au eafé, au bar, parlent pen-

dant plusieurs heures de futilités ?

Que les cercles masculins sont de

vastes usines à potins et à médi-
sances? Qu'il sépanche un flot de
paroles plus abondantes dans les
fumoirs que dans nos boudoirs?
Que les pire cancans, les plus né-

fastes commérages, ceux qui peu-

vent blesser, corrompre, avilir, ce

sont généralement les hommes qui

les. propagent, et avec quel manque

de tact, quelle maladresse, quelle

lourde perfidie dans l’insinuation ?

On nous reproche, chez l’autre ‘sexe
d’oser parfois d’une insidieuse a-

dresse, mais cela ne saurait se

comparer avec la brutalité, le man-

que absolu de ménagements, le mé-

pris de toute pudeur qui se mani-

festent sans vergogne dans les pro-

pos d’estaminet et de cercle, dans

les déjeuners de chasse et les re-

pas corporatifs_
ausi

Dans un salon, qui parle le plus?
C'est presque toujours un homme,

qui, accoudé à la cheminée, arron-

dit ses phrases et fait des grâces.
Dans un diner, qui parle le plus,

qui tient le dé de 1a conversation?
A de rares exceptions ‘près c'est
encore un homme qui raconte ses |
voyages, ses livres, ses inventions,
ses succès, qui vante son talent et

lance des mots d’esprit, qui jongle

avec des anecdotes qu’il a repassées

le matin.

journal quotidien, des clubs et mê-
me une église. Le chapelain y dit

sa messe régulièrement, en présen-

ce de nombreux fidèles, car li y a
beaucoup de Catholiques parmi les

passagers et l’équipage du paque-

bot. Le. mercredi. des Cendres, ils
vinrent tous recevoir les cendres et .

le dimanche des Rameaux, des pal-

nt benjeset distribuées.mes seq
On ‘prépate pour:lejourdé Pâques 9
une cérénionie d'unfaste. tout’ spé-

cial, 11 y a en permanence,‘À bord
du “Britain”, un autel et tous les
‘vases et Jétements sacerdotaux
nécessaires aux exercices du ‘eulte.

Et le Père Lalloutermine ‘en disant i
que tout en s’instruisant-et: en se

raposant, dans’ cette magnifique
croisière autour,dv. mondè,.les pas-
sagers ‘ont. la .Brandé ‘stis

de privat’‘remplir’
   

   

lof
professeur ‘au |.

Séminaire St-Charles de Philadel-{.:
phie et-chapelain catholique à bord :
du puissant paquebot canadien, pour|

mémoire. du’Sadia e la mer Rou-
ge; 20 l’agneau qu’ils sacrifient ce

jour-là pour se conformer aux pres-

criptions’ de la loi de Moise; célé-
brer Ia pâques; immoler, manger la

pique. … CL

Il est au contraire masculin, et
s'écrit le plus souvent avec yne
quand il s’agit de la fête par la-
quelle les chrétiens commémorent

la résurrection du Christ: Paques
prochain sera tardif. .

Mais il est de genre ‘féminin et
de nombre pluriel dans les expres-
sions ‘suivantes:

ques closes (le dimanche de Quasi-
modo), Pâques aux roses (le diman-
che de la Pentecôte), et quand” il
désigne la, communion pascale; fai-

re debonnes piques.
C'est sans doute par analogie a-

vec cette dernière expression qu’on
dit souvent au [Canada français:
sonhaiter de joyeuses Pâques, C’est
une incorrection. Il faut souhaiter
un joyeux ‘Pâques, comme on sou-
haite un foysux Noel, .

POUR .. .:
Vos impressions et Annonces

Appelez: 198, an

“L’Echo de Frontenac”.
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tradiction et rendrait l'exercice de.

incapables d’observer, et j'ajouterai,

les.

  

Pâques fleuries
(le dimanche des Rameaux), Pâ-.

C'estClcoins.~ bien
ancienne en Canada comme dans

l’Europe:“org isatorique de
se livrer THa “à-d’inno-
centes mystifications .connues par-

mi nous -gous: le-nomvide:- Poisson
d'Avril " mesh ole
On fait -acerbire; à quelqu'un une

fausse nouvelle, on l'engage à fai-
re quelque démarche qu'on lui sait ©

utile, . pour. avoir. l'occasion de se

moquer de lui, Ce sont surtout les
enfants et. les domestiques. qui sont

exposés à ces ‘plaisanteries. On leur
donne des commissions ‘impossibles,

on les envoie chez l’épicier acheter

de l'huile de caillou, chez lé boü-
langer du pain de bois, chez le ma-

‘çon de la pierre filée,chez le. phar- |"
macien du baume de fer, chez le

 

| quincaillier un clon a deux têtes,

‘ete, etc: on leur attache sur lé dos
des écritaux, des queuesou figures

de papier, ou bien on les rend ri-

dicules en leur ‘barbouillant le vi-
sage, ‘à leur insu, de taches blan-
ches ou .noires.

. Quelle est l’origine de -cette cou-

tume?me demandez-vous. Grande
diversité d’opinions à «ce sujet. D’au-

cuns pensent que tet usage bizat-

re remonte à un prince de Lorrai-

ne que Louis XIII faisait garder
À vuedans le château de. Nancy. Ce
prince ‘trouva moyen d'échapper à

lavigilance de ses gardes et se sau-

va le premier, jour, d'Avril, en tra-

versant la Meurthe/ à la nage: cela
fit ‘dire aux Lorrains: “C'était un

poisson qu'on avait donné & garder

aux Francais”.

Gilbert Cousin fait obsérver que
de son, temps on appelait, poisson
d&Avril lerie aisgareemagnt qu’un

bon .père* doft Solea‘ses; fil-
lettes, parce que le poisson dont il

porte le nom chez le bag peuple. ept |

là Ad

D'autres prétendent que le pois-
son d’Avril est une commémoration
de courses dérisoires que les juifs

firent faire à Jésus-Christ de Pi-|

excellent à mañgér‘dédié “de moje.

  

ih
oTHidedet

D'autres disent que le frai .du
poisson, .comipençant- vers les der-
niers jours de mars, lapêche ‘était,
‘wutréfoisfriteidite ‘ à“dette” épogie,
et que, pir Suite;fousceux qu'on
envogait Ja premier. pyril auaux mar
chés aux poissons devaient”‘reveni
sans avoir fait leur commission:J

gne, on mettait, ag “péeiet ‘avril, [2
du sel aux quatre coins des herba-

ges ou pâturages, dans, lebut de

fices. - veriA]

Quoiqu'il“em-soîtLateces dé
tails, le poisson. d'avril tente pur
de disparaître. de nog maeurs, pa

1a imple Fdibon ‘que Soutler mion- |

  

de. sachant: Jire avjourdrtgi, ilest
bien peu de personnes qui ne se

tiennent es garde, ce jour-là, con-

tre toutes mystifications.

 

BILAN DUC.N.R.
—es>

‘ Le bilan de: févrierdu Chemin- de
fer national du Canada accuse une

augmentation de $644,701dans les
recettes - d'exploitation, soit = $13,-

066,607 à comparer à $12,421,805|
durantJe mois de 1985 correspon-
‘dant. Les, frais d'exploitation. qui|

en février|.furent :de-, $12,280,288 .
1935 accusent cette année une aug-
‘mentation de$1,065,728 laissant un

déficit de recettes nettes,s’élevant

cettes nettes, en février 1935, une
diminution, de (421,027. ~~

frais d'exploitation |

 

Ajoutons qu’autrefois, en “Breta- i

présetegs Dosti’dog’ Ahalé- |

à $288,460 contre '$132,567 de. re-|.

“ Durantles deux premiers ‘ois de |
“cette . année’ les Tecettes ‘d'éxploita-

éddicamentées
avecodes ingrédients du

. Vicks VaroRus

 

- _— 

au,monté de $1,580,878. ce qui lais-
i ‘yn déficit-de recetbes: néites w'é-.
leyant_ à $864,700, 2 comparer A un
déficitde$618,186en1985.
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sur DEMANDE

ERT FOURNIE
STECATHERINEETMONT,

'* CONVALESCENTS
ANEMIQUES.. AFFAIBLIS
A. ln suite, decouches suites de

"| givre: de pltréaie, de. maladies ai-

gues, amaigrissement, pour adultes

‘ou enfants, exigéz- le tonique HE- ‘

MOGENOL: FAGUET. Agréable à
prendre. C’est le plus actif des to-
niques reconstituants. L'HEMOGE-

   

 

 

| pharmacies, et notamment chez le

; Docteur V. Lincourt,
‘ Lac Mégantic, P. Q.

10000 PEAUX
' DE RATS MUSQUES …

~~ DEMANDEES.
Ondemande & acheter, au plus haut
prix, 10,000 peaux de rats müsqués,
ainsi que des peäux de veaux, de

boeufs ou toutes autres sortes,
. S’adresser a:

B. GILLMAN,
Lac Méganti,

 

  tion: ‘ont ‘augmenté de $1,279,668, i
“ont PQ
 

 

late à Hérode et d’Hérode à Pilate] ~~.
Fleury de Bellingen, dans: l'ex- |

plication qu’il donne de cette lo-

cution, a écrit la même. opinion en

y ajoutant qu’au lieu de poisson.
on disait primitivement “passion”|’
 

BOIS!....BOIS!...
VENDEZ VOTRE BOIS A PULPE,

EPINETTE, SAPIN ET

* ‘TREMBLE
Ae

LL REIMAN
LAC"MEGANTIC,

Que. .

Informez-vous ' des plus hauts prix.

- Avätices dontiéés dans le bois.

SOLLICITEURS 1
DEMANDES| SR

WL —_——

‘On demande personnes ‘nérieuses cu
et Konnêtes dañs chaque paroisse de
la région pour solliciter des abon-
nements à notre journal.-Forte ctm-

; |Mission payée, Références exigées:

_… L'Echo de Frontenac. -

,, Pour vous postesvite

“Gros “Rhine

olSL on. duneb

roux dangereuse

prenez du

2er ESKIMO
Composé’ "d'écorces ! de Pin
Blanc; de Cérisiér sauvage,et’
de racines naturelles: ‘Enrichi

-de Menthol.” she |

En vente partout.

CieOnguent wy

MANSONVILLE, QUE. ”

 

RODOLPHE BEDARD,

Bureau étèbli en 1908, A

: Expert-Comptablehe
licencié et agrée -

 

(Chartered accountant),.

; Consultations pratiqesen
“JF|- matières Commerciales. et 1

-Fitancidres::-+ - Montréal,

 

ip
“5 YLich

“de

 

Croustillants comme à

 Aliment Recherché
siHitsides(Farts

 

  

succulehce dublé rôti. Riches en valeur nutritive,
ils conviennentéugeris;actifsetdesanté robuste.:

lasortie dufour,on les
“+ consomme avec de la créme ou du lait. Ils sont
© préts a servir et toujours ‘savoureux.

On a ajouté du son à ces flocons de son.
améliorés. Légèrementlaxatifs, il régularisent
l’organisme et lui sont salutaires. PEP, facile-
ment digéré,est rapidement énergétique.

k Régalez-vous ‘de’ Flocons- de Son PEP, au
“déjeuner, au souper et au réveillon. Toutes

épiceries. Îls sont conservés frais comme à la
sortie du four, dans le       STR

FLOCONS DE SON.

sac WAXTITE scellé à
: Chaud, à l’intérieur du carton—exclusivité de

‘ à Kellogg. Fabriqués àLondon, Ontaric.
ve,

PEP fitlyg

NOL se vend dans les principales :
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CULTIVATEURS
hebd 3Lettre omadaire de la Station| La renovation despâtursijée t

Expérimentale de Ste-Anne de ia

|

se faire de plubienryfaçons. pou
Pocatière, aux cultivateurs. domaine, la Station Expérimentale

de Ste-Anne, pour sa. part, @ essa-
LA RENOVATIONDES PATURA- yé une multitude de procédés tant

SC ve - as

GES 1PAR LA METHODE Du

   

 —- —

—

LES DOCTEURS :. : |

LA & LIONEL DARCHE
92 rue King O. Sherbrooke

mou ve

 

 

YEUX,-- “OREMLLES, - NEZ, - GORGE

Lunettes fournies àdélaide quelques heures.

  

1

“COURS COMMERCIAL /
Français anglais,mathémathématiques; sténogra-

phie fr. etangl;dactylographie,tenue ‘des. livres,
corresponllañte.bilingue, ete..."

J. A. DEVOYAU, prof.
LAC MEGANTIC, P. QUE.   
 

       

   

ol.: BELL

LUSPHLIPPECLICHE
B.A. LLL

Co “ AVOCAT
‘ BUREAU} COIN:FRONTENAC ET THIBODEAU

LAC. MEGANTIC, Cté. Frontenac.
 

 

 
 

(Autrefois
. Touriste)HOTEL BELLEVU

‘Lac Mégantic, Qué.

#INAMERICAIN ET BÜROPBEN “Il
SITE ADMIRABLE

VOTRE VISITE :EST SOLLICITEE
Chambres avec bains. . Grande salle à manger.

“

 

   
CONFORT PRIX TRES

TRANQUILITE MODERES |

+ Salles d'échantiltons spacieuses. et bien chauffées.—

Près du lac, =

Téls.: 802 et 93 B.P.8$ |
 

 

 

HE +

Téléphone: Burceu 24000;Biden win |

OCULISTE
(Ex-élève des Hôpitaux de Paris) ‘

Spécialiste de l’Hôpital' St-François d'Assise.

- ‘Maladies des Yeux, Oreilles, Nez, Gorge
——_mrrmtm==—}=ÿ-0--0 © 0-—0-0-

 

’ BUREAU:
pax hare Avenne (95, RUE ST- JEAN, QUEBEC.

Hrs de Bureau: De 10 h. à midi
(BueasurF rendes:vous) De 2h. à 5% h.   

 

     

  “SURVEILLONS L'HEURE
Crane “1 dee

Les soirées, leg matins ‘automne et‘d'hiver
sont trompeurs, habituéscomme nous le sommes .

à cette9 éppaue,aux jours longs, clairs et ensoleil-
lés. HER
SE ‘LA“MONTRE -“BULOV asus

“ surveillera vos heures de travail, de sommeil, de
liberté; portez-là ANotve phignet. Nous Favons
dans différents prix.

LAGIRARD
LAC MEGANTIC, Teop Q
Radios V1cho1(Laléées— Réparations.
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sous le rapytbrt des façons cultura.
i que’-des fertilisants et des mé-

‘’de graines. Le résultat de
utle travail’ fait depuis déjà neuf
Mans gùt-cétia ferme & démontré que

la renovation peut se faire d'une

façon simple, économique et effi-
cace tout simplement par le sersa-

ge, lapierre à chaux moulue, le su-
perphosphate et le semis de grai-

nes.
La pierre à chaux moulue: La

pierre à chaux moulue s'applique à

raison de deux tonnes à l'âcre à

l'automne sur un vieux pâturage.
Pour les pâturages, peut-être en-
core plus que pour les autres cul-

tures, elle doit avoir une bonne a-

nalyse, c’est-à-dire étre moulue

très fine et avoir un fort pourcen-

tage de carbonate de chaux. L'é-

pandage demande à être fait uni-

formément et de préférence avec un

épandeur à chaux. Dans les régions

ou il y a des dépots de marne, cel-
le-ci peut remplacer avec avantage
la pierre à chaux:

Le hersage: Le printemps suivant

l’application de la chaux, “aussitôt

que la neige est fondue alors que

le terrain est encore tout imbibé

d'eau et tout fleuri per la gelée, on
herse le vieux pâturage avec une
herse à dents de fer rigides et

lourde. Le hersage.se fait de long
en large jusqu’à ce que la vieille

tourbe soit bien défaite oy du moins
autant que possible, Sur les sols ar-

gileux, le disquage donne de meil-

leurs répultats quele hersage.
Le Superphosphate: Aussitôt que

les mares d'eau et que les dangers

de lavage sont disparus, soit de

une semaine à dix jours après le

hersage, on applique à l’Âcre 400 li-

vres de superphosphate à 20% d'a-

cide phosphorique assimilable, ou
500 livres s’il ne contient que 1 %
d’acide. phosphorique. Le superphos
phate, tout autant que la pierre à
chaux, demande à être épandu uni-

formément. Dans certains cas, l’en-

grais composé 2-12-6 pourra avec

avantage remplacer le superphos-

phate, Sur les sols argileux, le

phosphate Thomas à raison de 500

à 600 livres à l’acre semble être plus
avantageux que la pierre à chaux et

le superphosphate ou le 2-12-6,

Le semis de graines:' Immiédiate-
ment après l’application du super-
phosphate, on sème à l’âcre 20 li-
vres d'un mélange de graines à pâ-
turage. Celui qui est recommandé

par le Comité Provincial des pâtu-

paturin du Keptucky, 1 livre de fé-
tuque des près (rough stalk), 9 li-

vres de mil et 1 livre de trèfle blanc
sauvage. Un autre mélange qui a

aussi donné de très bons réséultats

sur la Station Expérimentale de

Ste-Anne est celui-ci: 4 livres de
mil, 2 l2ivres de trèfle rouge, 2 li-

vres de trèfle d'alsike, 2 livres de

‘trèfle blanc, 2 l2ivres de dactyle,

2 livres d’'agrostide, 2 2livres de pâ-

turin du Kentucky et 4 livres de
fétuque des près. Aussitôt après la
semis de graines on donne un der-

nier ‘coup de- herse et onroule. (Les
graities:àpâturagàne doivent’ pas
Btre semées ni trop t8t nitrop ‘tard;
trop tôt, on court risque qu’elles

soient détruites par la gelée; trop
tard, elles peuvent ne pas lever par

manque d'humidité. Le temps con-
venable varie généralement du pre-
mier au dix mai, selon que le prin-

temps est plus ou moins tardif.
Les pâturages ainsf renovés sont

prêts à être paturés légèrement dès

-|le commencement de juin de la mê-

me année, pourvu que les animaux

aient accès à d’autres champs de
pacage. Le fait de pacager l’année

même dû traitement dès. le mois de

juin est un dès facteurs importants
du succès. Le broutement et le. pié-
tinement des animaux, À cette épo-

que, pourvu que le terrain soit as-

sez ferme, sont loïns de détruire la

jeune herbe; ils semblent au con-

traire'intensifier davantage sa pous-
se. On prendra garde cependant de
ne pas tenir les pâturages trop ra-
sés en septembre.

Depuis 19831, la Station Expéri-
mentale de Ste-Anne a renové 25
acres de vieux pâturages tout à fait
improductifs suivant exactement le

procédé décrit dans cette lettre heb-
domadaire. Invariablement sur tous
les champs et à chaque année; fly
eut dès l'année même du traitement
un bon matelas d'herbe composé sur

 

   

 

  

 

 

  
0 Pour o
Maux deTête
deDents et d'Oreilles,
Rhumes,laGrippe,

Névraldies-Rhumatisme,
ouleurs 

rages est composé de 9 livres de

UN CENTENAIRE
FERRO

Montréal, — Le 21 juillet pro-
chain sera célébré le centième an-
niversaire du premier chemin de
fer à vapeur au Canada, évènement
fort important puisqu'il marquera
mieux que beauceup d'autres l'é-
norme essor économique pris par

notre pays depuis un siècle.
Long de 14% milles le Champlain

and St. Lawrence Railroad, le pre-

mier chemin de fer canadien, a été

construit de LaPrairie à St-Jean
pour reniflacer l’ancienne route de
diligences. Il a êté le premier chai-

non dans la longue chaine de lignes
ferroviaires qui est devenue par la

suite le réseau Canadien National.
A cette époque le trafic voyageur

et le trafic marchandise, au sud de

la’ petite ville de Saint-Jean, se

faisaient par bateau sur le Riche-
lieu jusqu’au Lac Champlain etde
là, par le fleuve Hudson, jusqu'à

New York. Comme on le voit, ce

train avait d'ores et déjà un carac-
tère international. TI atteingnait

Montréal au moyen de bateaux
passeurs faisant la navette sur le

fleuve Saint-Laurent, entre Saint-

Lambert et Montréal, Longueuil et

Montréal, Caughnawaga et Lachine.

 

tout de trèfle blanc que les animaux

ont recherché avec avidité. On cons

tate de plus que d'année en année
ce matelas d'herbe s’intensifie. On

espère même que.ces pâturages vont
se maintenir comme tels indéfini-
ment sans répéter le hersage et le
‘semis de graines; mais en appli-
quant de temps à autres, soit à. tous

‘les deux ou trois ans environ, la

même quantité de Superphosphate

ou de 2-12-6 selon le cas. Pour main

tenir productifs les pâturages déjà
améliorés, le fumier de ferme à-rai-

son de 10 tonnes à l'acre appliqué
en septembre donne aussi de très

bons résultats surtout sur les sols

élevés, qui se dessèchent rapide-

ment aussitôt que les pluies ne sont

pas assez fréquentes.

AVIS IMPORTANT
Tous ceux qui entreprendront d’a

méliorer des vieux pâturages par
‘la méthode du hersage, s'ils veulent
bien réussir, devront s’en tenir ex-
actement aux recommandations don

nées surtout pour ce qui concerne

le temps de faire le hersage et le
semis de graines à pâturage. Bien
qu’il soit recommand§ d'appliquer
la pierre à chaux à l’automne; elle

peut fort bien cependant être épan-

due au printemps de bonne heure.
Par conséquent, c’est le temps d’y

à chaux, de graines à pâturage et

d'engrais chimiques.

voir pour les commandes de pierre

rrcesécoana mt pt
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En hiver lo transport ae faisait en
hiro sur la glace. .

La“construction, en 1836, de ne-
tre premier’ cheminde fer, a don-
né une impulsion remarquable au!
transport. Après quelques années
d'exploitation le. Champlain and St
Lawrence a été prolongé (1851) au
nord, jusqu'à St-Lambert, en face

de Montréal, et, au sud, jusqu’à

Rouses Point. Dès 1847, un chemin

de fer connu ;sous le nom de St
Lawrence and Alantic a été cons-

truit de Langueuil à St-Hyacinthe.
En 1851 il avait rejoint Richmond,
en 1852: Sherbrooke et l'année sui-
vante il atteingnait Island Pond, Vt
ou il faisait le raccordement avec

l’Atlantice and St. Lawrence Rail-

road qui’ a’étendait depuis Island
Pond jusqu'à Portland, Maine. Cet-

te ligne complétée en 1853 était

reliée au Boston and Maine. En

1845 a aussi été complètée la li-
gne Montreal and Lachine dont le

prolongement de ‘Caughriawaga à
Mdoers Junction, N. Y. date de 1862.
Cette ligne qui utilisait un trans-

bordeur de trains sur le Saint-Lau-
rent reliait Montréal aux chemins

de fer américains. Par la suite elle

a pris le nom de Montreal and New

York Railréad et a été englobée
dans le Champlain and St. Law-

rence qui a pris à son tour le nom

de Montreal and Champlain Rail-
road.

La Grand Trunk Railway Com-
panyof Canada entre en scène en
1852. Son ‘but dat de relier les ports
de Québec et-de Montréal aux

Grands Lacs, Elle construit des li-
gnes à travers l'Ontario  jusqu'd
Sarnia et la frontière américaine,

en achète d'autres et finit par pos-
séder un réseau qui rayonne dans

toutes les directions. En 1878 elle
a abaorbé tous les chemins de fer
datant de la première période de
construction, c’est-à-dire, tous ceux
dont Montréal est le centre d’at-

Champlain and St. Lawrence Rail-

road. Le 30 janvier 1823 le Grand
Tronc est À son tour absorbé par

le réseau Canadien National qui

hérite par lé fait même de tous les

premiers chemins de fer construits

au Canada.

Il est à noter qu’une partie du
premier chemin de fer canadien

(Champlain and St. Lawrence :Rail-

road) sert encore à la -circulation
des trains du Canadien National
entre Montréal et Saint-Jean.
Le centenaire célébré en juillet

prochain a donc une grande signi-

fication. T1 rappellera tous les pro-
grès Péalisés dans’ le domaine des
transports depuis Juillet 1836 et
l’essor pris par le Canadien Na- 
traction, y compris le pionnier: le-

tional, réseau qui fut le premier *

 

   à travailler à |
mique du Canads& qui continue l'autre.

 

SPECIAL:  
Prix

d’aller et

retour

1ère

Classe

QUEBEC
à

Vancouver
Victoria
Seattle

$142.45 

Un bon ruban de clavigraphe,

HOMMES D'AFFAIRES,
PROFESSIONNELS, ATTENTION!

Dans le but d’accommoder nog amis
triels, professionnels, hommes d'affaires en géné-
ral, nous avons décidé de garder dorénavant en
magasin, un assortiment de:

Rubans de Clavigraphe; ;
Livrets de comptoir;
Papier à procédures (Full Scarp.)
Papier carbonne;
Enveloppes blanches;
Papier à copie, ete, etc.
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’

75 cts.

“L’ECHO DE FRONTENAC”,
Lac Mégantic.

Venez vous récréer dans le...

JARDIN D'HIVER
DU CANADA

Billets à prix réduit pour
VANCOUVER, VICTORIA
et SEATTLE

Cette année, passes vos vacances d'hiver
dans ce grand jardin qu'est la côte canadien-
ne du Pacifique. Sous un climat enchanteur
joues au tennis. et au golf, faites de l'auto,
visites des coins admirebles.
Billets de première classe, à prix réduit, du
ler déc. au 18 fév. avec retour jusqu’au 30
avril 1986, Priviège d'arrêts. Prix spéciaux
aux hôtels,

Informez-vous des taux réduite d'aller. et
retour et durée de validité des billets vala-
bles dans (a) wagons-lite-touristes et (b)
wagons ordinaires.

ATTRACTION SPRCIALE:
Tournoi de Golf à Victoria du 17 au 82 fév.
1986.
Renseignements ot billets sur demande à

C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voys-
geurs, Pacifique Canadien, Gare du Palais,
Québec, représentant toutes les lignes de
navigation océanique ou encore en s'adres-
sant à P. E. GINGRAS, Agent de District,
Gare Windsor, Montréal.

PACIFIQUE CANADIEN

LAT
correomame aecp

ndeur écono- /à servir le Dominion d'un océan &
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 PROTEGEONS LA FORET =
 

8 1m tren Joie’ a plus d’un point de vue dans les destinées
dun peuple un rôle important pour ne pas dire essentiel. Aussi

- bien doit-elle être traitée et aménagée avec soin, exploitée sa-
gement et surtout préservée de l’atteinte du feu, le feu demeu-
rant son plus grand et plus menaçant ennemi.

Or, contre le feu il est des précautions essentielles à pren- f
dre pour l’empêcher de se propager, d’échapper au contrôle et a
de devenir une calamité. Ces précautions s’imposent à tous ceux

dui, pour leurs fonctions ou leur plaisir, ont à circuler ou àsé-  vacu TAN
“*journer”endorêt; comme a y allumer des feux de bivouac ou de i

…- k éuisson: De 1a ‘prudenceet de la vigilance, voila ce qu'il faut. 8i
Pon suit ce conseil, on conservera au pays bien des arbres et on

lui gardera.ce.qui fait-sa parure et une grande partie de sa

; HONORE MERCIER,

. "Ministre. des Terres et Forêts.
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} “L'BCHO DE FRONTENAC”, JEUDI LB 2 AVRIL 1986,
J penser mi = DArEN

~~.SOUHAITS DE PAQUES TE
[ : oo | a: EA ; ch . - .

|MAG1 AGO er een vsI 7 1 ‘ : ‘ :
i
! vo i ao. do COUSINEAU, Prop. . Bons Souhaits de Pâques Toujours Josbienvenus - Service courtois.

a Ce Rte RS A l’occasion de Pâques et àl’avenir, . J :; 2 es : A [ à tous nos Clients. i . | :
or Déménagement leler Mai nous aurons un choix apécial dans la co ‘ oe VENTE DE PAQUES. — Venez nous voir durant

"au centre de la ville. chaussure pour hommes et pour en- Nous venons de recevoir, en même cette semainequi. précède Pâques, avant de faire
. 7 . “ : tem di t un vos achats. Nous avons reçu un immense stock de

i ; Le ‘ fants à très bon marché. ps que votre agrandissement, marchandise, d’une haute: qualité à -un très bas
| | | 1 yaura des spéciaux. beau choix de bagues de fiancailles, |‘ prix. °° Lar

, durant foutle mois, - RAOUL |AVALLEE - jones de mariage, montre-bracelets _ Comprenant au-delà de 400robes, 200 man-
Cen oo : | pour hommes, dames, bijoux variés, … teaux, costumes et swaggers pour dames, 300 ha:

; ‘ . ‘bits poür homiies et enfants, 100 pardessus pour
ware MEGANTIC, Qué. Cordonnier-Sellier ete., ete. . - . hommes, ete. Ce: qu’il 'y a de.plus nouveau et de

i 7 ’ . . . plus en voguedans les grands centres du pays.
Rr ee Nos prix seront réduits de beaucoup Nos prix sont toujours des plus bas, aussi sais 11

Achetezde.:asl ES | LAC MEGANTIC, Qué. durant la semaine de Pâques. . faction garantie ou argent remis, chez: ¥

ISRAEL GUERIN 10 Profitez de cette aubaine. ’ - NOFERY REGD. 14.

4 | . A *" LACMBGANTIC. aro CHEZ ROSA LE LETELUER &FSheen
#«Fruits et] ps.” 7 Ed ~- — 10 * = pms “ mrTTEa = 55 —Coen 85

{ 2 | : | REDUCTIONde 5% sur tout achat | Bijoutier, oo |ma:07 ; |
LAC Smokie’,Ce Tél: 129 du ler avril au 18 avril. Assortiment 1

- Lo Co complet, confection pour dames et pour LAC MEGANTIC, — Qué, - DONAT PERREAULT

’ enfants, 200 — - =Li; Boucher-Epicier. ° {5 aLe

oneA | BOLDUE- P isine du M in Kos. | Viandes de choix.TS
orte voisine du Magasin Roger. Meilleurs voeux de Pâques, Spécialités: Fruits et Légumes.

Le SA+Restauratens : : 12 ; | ‘àtous nos clients. i | ch 96. CL "LACMEGANTIC, P.Q

Repos€servis à toutes heures. — Bonbons, fruits, ‘ LAC MEGANTIC, Qué. | -- , LS,

17 Crégealaglace, Liqueurs, etc. - - — ‘

SPECIALITES: -x| Sandwiches et Hot Dogs. | Pi à tous. : HOTEL UNION ; PHARMACIE MEGANTIC,EME
oRRE : oyeuses ues us.

—_— — ; y 1 : ° | J. A. Bélanger, prop. | ; (Près.du Bureau de Paste)

Meilleurs vous de... CL 4 : ir Co 2 #, ; 2reoBrevtés, Kodaks, Gualith, |:
:mt; TRE > ;( An 5 ch 7

> - — | SPECIAL: Surveillez la-vente2 pour1 de NYAL,

msLPPE CLC, | man (ui TERREoe | : Lo SOUHAITS DE PAQUES A TOUS | Lacsomene; a ph va

5 iad rrr eas” NOSCLIENTS. mi Tem
TT - : to 1 . Avec. les compliments du: = - ; FE

ne oo aus BEURRERIE DEMEGAN|Tee eT dtRésidence et bureau: Rue Frontenac. C. P. 167 Tél. 125J CT
(En face de l’Hotel Queen” : : ain

LACWBGANTIC, QUE. OR CHARLES BOISVERT|
4 To i ; oe AC MEGANTIC, Qué. 2 ‘

i ] ALFRED LAFOREST. B. A LL L Nous continuerons notre vente de RE Lo i - ve x 4 iy Qu yu à
i : AVOCAT, - coupons pour encore un quinzaine LL su. 45, ELà 5EE ; $
Ly ; id : . Fe ‘ ron !

à Pooobsion de Pâques, :souhaite“les meilleures ° jours. ; Avec les compliments de : ; " |
choses à tous ses clients. _- Co i A- MoillourevoeuxdePâquesà tous mes Clients; |

j Le ; ; . OUer | FE H
- i lea — : Ch]merel 4rm rere erges se ALFRED MERCIER | Cee

; iments du: . . CP 4 0 les co limentsde Ce 2, C7
; Aveo les compiments du: (En face du garage Bernärd,) 105 DIONT2 + Ave ; oP aa LyRE ereLi

; 6 Meilleurs souhaits à nos clients 4

IR LAUALEE| Tee eget oe aee MADAME R&ROBERGE}
dal LL Chirurglen.Dentists, 4 TT so-|. $ oo CL ~.. LAC MEGANTIC, =

‘1 LAC MÉGANTIO,. . | en _— QUE, i 0 | en | 1AC MEGANTIC, aus|| Toujours Ieplus grand choixdans les‘Tobés,

pu _ eu Le ue MLE M A BERNIER : C0 manteaux, costumesde toutes les teintes les pla

i i - Fae fe 0 . ——— —_ ii | récentes.Une visite est;* golficitée..
: mePAQUES 4 TOUS. - | E " | ;

- Offre à sa nombreuse clientèle tous. : - ol Chapeaux—Bas-—-Gants —- Sacoches, ete.A Ÿ

t TTL an | ses bons souhaits de Pâques.; 1 Tél,27 Ps © ‘ = + i — | ian ini avsits time - ; 14
Avant ‘de faire votre- choix pour vos; achats de- / ue 7 Ce Soles ee NE 1

i Cy Pâques.yenez =pole.. , Tous sont invités a son magasin qui «~~ oes | Ouverture dan nouveau magasin de chanseu- À |
’ : f * est agrandi et restauré et a un cachet res, en face de.l'Eglise.= : Oecasion exseptiok 4 ‘

Grand assortiment de marchandises nouvelles que * ALFRED RV + nelle... ï care | 4
Il nous venons de recevoir. — Il y en a pour tous les tout particulier. Vous ytrouverez un | pers i: A ROBERGE, UE :

} i … goûts et toutes les bourses. _ choix considérable de manteaux, swag- + Nous grandissons avec le Catsda.Vousêtes ;

“an ers, robes, chapeaux des plus nou- Fabricant de Liqueurs douces’“+ invités àvenir visiter notre nouveau et plus grand Fak
i | X Choix spécial de Berg, rones Bänque de Co 4an Pp vee Prix i à t la semai- Coca-Cola, Fraises, Citron, Orariges, ‘local dans l’Édifice dela Banque de mmerce A

va bagues de fiançailles, montres, bijouxet jones de Yéaux- ‘spéciaux durant la i Spéciaum à cetteoccasion: :Cu Cidre, etec., etc. En‘vente dans tous les LL 1 i ;
TA] mariage, parures de cou, articles de vanité, etc. ne précédant Pâques. ow |r. Bienvenue àtous. SOATES 3

HE 1 en { { restourants. «220, i3 1 io pesmi ou ea. | LA ROBERGE
TE | A GIRARD Co .. + LAC MEGANTIC, Qué. 4° LAC MEGANTIC,P. Q.. ; |
PAPES | oo a dai] nooo + LACMEGANTIO. .—

§ “ Li   


